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      Fiche d’identité de l’auteur

      Corneille

      Nom : Pierre Corneille.
      

      Naissance : le 6 juin 1606, à Rouen.
      

      Famille : bonne bourgeoisie provinciale. Son père est maître des Eaux et Forêts ; sa mère est fille d’avocat.
      

      Formation : études au collège jésuite de Rouen. Licence en droit, avocat.
      

      Début de la carrière : publie ses Poèmes à Catherine Hue, son premier amour puis des comédies et des tragédies comme Mélite (comédie de 1629) ; Clitandre ou L’Innocence délivrée (tragi-comédie de 1631) ; La Veuve ou Le Maître trahi et La Galerie du Palais (comédies de 1633) ; La Suivante (comédie de 1634) ; La Place Royale ou L’Amoureux extravagant (comédie de 1647) ; Médée (tragédie de 1635) ; L’Illusion comique (comédie de 1636).
      

      Premiers succès : triomphe du Cid (tragi-comédie) en janvier 1637. Vifs débats liés à la “querelle du Cid”, initiée par Mairet et Scudéry. Corneille est accusé de ne pas respecter les règles
         de la tragédie classique. Intervention de l’Académie française.
      

      Évolution de sa carrière littéraire : 33 pièces en 44 ans. De 1629 à 1636 : plusieurs comédies à succès ; 1637 : triomphe du Cid. De 1640 à 1663 : les grandes tragédies (Horace en 1640 ; Cinna en 1641 ; Polyeucte et La Mort de Pompée en 1643 ; Rodogune en 1645 ; Héraclius en 1647 ; Nicomède). De 1652 à 1656 : traduction en vers français de L’Imitation de Jésus-Christ. Vif succès. De 1659 à 1663 : nouveaux succès tragiques (Œdipe en 1659 ; La Toison d’or en 1661 ; Sertorius en 1662 ; Sophonisbe en 1663). De 1664 à 1674 : échec de ses tragédies et comédies héroïques (Othon en 1664 ; Agésilas en 1666 ; Attila en 1667 ; Tite et Bérénice en 1670 ; Pulchérie en 1672 ; Suréna en 1674).
      

      Mort : le 1er octobre 1684, à Paris.
      

   
      Repères chronologiques
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         Fiche d’identité de l’œuvre

         
         Le Cid

         
         Genre : théâtre, tragi-comédie (qualifiée de tragédie en 1648).
         

         
         Auteur : Pierre Corneille, XVIIe siècle.
         

         
         Objets d’étude : tragique et tragédie ; le théâtre : texte et représentation ; l’argumentation : convaincre, persuader, délibérer.
         

         
         Registres : tragique, lyrique, pathétique, épique.
         

         
         Structure : cinq actes (comprenant de cinq à huit scènes).
         

         
         Forme : dialogue en vers.
         

         
         Principaux personnages : les grands seigneurs (don Diègue, père de Rodrigue et don Gomès, comte de Gormas et père de Chimène) et leurs enfants (Rodrigue, surnommé le Cid, et Chimène). À leurs côtés, don Fernand, roi de Castille, et sa fille, l’infante ; don Sanche ; les gouvernantes (Elvire, Léonor).
         

         
         Sujet : Rodrigue et Chimène sont déchirés entre leur amour et les devoirs imposés par leur
            honneur. Alors que les jeunes gens devaient s’unir, leurs pères se querellent. Pour
            venger don Diègue, Rodrigue doit tuer le comte. Chimène réclame alors sa tête au roi,
            bien qu’elle l’aime. En battant les Maures, Rodrigue devient un héros. Il n’obtient
            cependant pas le pardon de Chimène et doit affronter don Sanche dans un duel judiciaire.
            Le roi demande à Chimène d’épouser Rodrigue, vainqueur.
         

         
         Représentations de la pièce : les interprétations très déclamatoires des acteurs jouant Rodrigue ont d’abord contribué
            à son succès. À partir de 1872, le jeu des acteurs se veut plus mesuré. Si, au XXe siècle, des acteurs comme Gérard Philipe (1951) ont souligné la flamboyance de la
            figure du Cid, certaines mises en scène mirent en avant la dérision ou la violence
            de la pièce.
         

         
      

   
      L’œuvre dans son siècle

      La tragi-comédie et l’esthétique baroque

      AVANT D’ÊTRE TRANSFORMÉ par Corneille en tragédie en 1648, Le Cid fut, à l’origine, une tragi-comédie. D’ailleurs, bien que ce soit le texte postérieur
         aux modifications de 1648, 1660 et 1682 qui soit en général joué et publié aujourd’hui
         (comme c’est le cas dans la présente édition), on conserve en général cette appellation
         de tragi-comédie pour désigner l’œuvre.
      

      LA TRAGI-COMÉDIE est le genre par excellence qui servit, au théâtre, à exprimer l’esthétique baroque.
         Le baroque (du portugais barroco, « perle irrégulière ») fait son apparition à la fin du XVIe siècle, d’abord en Italie. Il se caractérise par des rapprochements audacieux et
         surprenants, par le goût pour tout ce qui est brillant mais aussi tortueux, mystérieux,
         et par l’usage d’images fortes, voire outrées. Cette esthétique trouve un écho important
         dans tous les arts, de la poésie (Théophile de Viau) à l’architecture (le Bernin)
         à la fin du XVIe et dans la première moitié du XVIIe siècle. Ainsi, au début du XVIIe siècle, les auteurs de tragi-comédies ont le sentiment de créer un genre parfaitement
         adapté au goût de leur génération.
      

      L’instauration des règles et la « Querelle du Cid »

      À PARTIR DES ANNÉES 1620-1630, l’exigence de régularité, caractéristique du théâtre classique, est cependant
         en train de s’imposer. Les règles du théâtre classique sont inspirées des principes
         énoncés dans la Poétique d’Aristote (384-382 av. J.-C.). Elles s’appliquent à la tragédie et à la comédie,
         mais s’accordent mal avec les spécificités de la tragi-comédie.
      

      DANS CE CONTEXTE, il semble que la tragi-comédie soit vouée à disparaître. Pourtant, comme le public
         l’apprécie tout particulièrement, elle choisit de s’adapter. On ne se bat plus et
         l’on ne tue plus sur scène. Les scènes comiques et familières sont moins nombreuses.
         Les personnages incarnent des héros de l’Histoire et non plus des héros fantaisistes,
         inventés.
      

      Le Cid, tel qu’il est présenté en 1637, correspond parfaitement à ces nouvelles inflexions
         de la tragi-comédie. Déjà en 1631, avec Clitandre, Corneille a introduit dans le genre de la tragi-comédie l’unité de temps. Dans Le Cid, il cherche à mêler le goût pour le sublime, propre au baroque, avec la tension propre
         à la tragédie. Il ne prétend cependant pas y respecter toutes les règles de la tragédie
         classique.
      

      LES RIVAUX DE CORNEILLE vont tirer parti de l’ambivalence de sa pièce pour lui adresser de vives critiques,
         dès le mois de mars 1637. Ses deux principaux adversaires sont Mairet et Scudéry.
         Ils l’accusent de plagiat, car il s’est fortement inspiré d’une pièce espagnole (phénomène
         très courant à l’époque). Mais on lui reproche surtout de ne pas avoir respecté les
         règles de la vraisemblance, de la bienséance et, dans une moindre mesure, des unités.
      

      Signification et conséquences de la « Querelle du Cid »

      CE QUE L’ON A APPELÉ la « Querelle du Cid » est en réalité l’acte de naissance de la tragédie classique. C’est à ce moment que ses règles furent définitivement établies et qu’elles s’imposèrent au théâtre pour plusieurs siècles. Le seul événement comparable fut la « bataille d’Hernani », qui opposa en 1830 les tenants du romantisme (notamment Victor Hugo, auteur d’Hernani) à ceux de la tradition classique. Le drame romantique, qui s’affranchit des règles
         de la tragédie demeurées inchangées jusque-là, supplante alors celle-ci.
      

      LA « Querelle du Cid » dure jusqu’en décembre 1637. Les Sentiments de l’Académie française sur la tragi-comédie du « Cid » sont alors publiés. Ils retiennent les reproches qui concernent la non-observation
         des règles. En revanche, ils louent le caractère des personnages et l’agrément éprouvé
         par les spectateurs pour les passions et les pensées exprimées. La légitimité de la
         figure du dramaturge et de ses choix en matière d’écriture sort renforcée du débat.
         Simultanément, sa liberté est cependant réduite par l’importance accordée aux règles
         classiques et au contrôle exercé sur les arts par le pouvoir politique.
      

      Le théâtre : un art apprécié et très surveillé

      LA « QUERELLE DU CID » fut une véritable affaire d’État. Scudéry, en mai 1637, fait en effet appel à Richelieu pour arbitrer son différend avec Corneille. Ce recours semble alors assez naturel : Richelieu, « principal ministre » de Louis XIII (l’équivalent du Premier ministre), s’intéresse de près aux arts. Il désire utiliser le talent des auteurs dramatiques pour renforcer l’adhésion des spectateurs au roi et à sa propre politique.
      

      PARIS est alors devenue la capitale européenne du théâtre, qui touche un public de plus en plus large. C’est pourquoi Richelieu défend les arts avec tant d’ardeur, mais aussi et surtout leur codification. Corneille fait d’ailleurs partie du « groupe des Cinq Auteurs » pensionnés par le ministre et chargés d’écrire des pièces sur des canevas définis par ses soins.
      

      C’EST L’ACADÉMIE FRANÇAISE, créée par Richelieu en 1635, qui est chargée de trancher entre Corneille et ses
         détracteurs. Assemblée d’auteurs et d’érudits, elle a pour but de clarifier la langue
         française et de favoriser la diffusion des œuvres des auteurs français. Le ministre
         espère qu’en faisant la promotion des règles aristotéliciennes, elle exercera une
         fonction de censure sur les auteurs. Le théâtre, qui est désormais censé donner l’illusion
         du vrai, doit respecter les bienséances de son époque. Ainsi, Richelieu espère que
         l’Académie lui permettra d’influencer les conduites sociales et politiques.
      

      Les valeurs « féodales » et le centralisme étatique

      DU POINT DE VUE LITTÉRAIRE, Le Cid se veut une tentative de compromis entre l’exubérance de la tragi-comédie et la régularité
         de la tragédie. De même, sur le plan des idées politiques, cette œuvre illustre le
         passage, dans le second quart du XVIIe siècle, entre deux époques, deux types de gouvernement.
      

      LE MINISTÈRE DE RICHELIEU correspond en effet au moment où se met en place une monarchie autoritaire et centralisatrice.
         Ce renforcement du pouvoir royal se fait au détriment des pouvoirs des grands seigneurs.
         Quelques années après la rédaction du Cid, ces derniers se révoltent d’ailleurs contre l’autorité royale dans une guerre civile de plusieurs années, la Fronde (1649-1652). Ils sont nostalgiques des valeurs « féodales » du Moyen Âge qui leur assuraient une plus grande indépendance. Richelieu interdit alors des pratiques qui remettent en cause l’ordre public, comme le duel.
      

      CORNEILLE magnifie les valeurs héroïques dans lesquelles se reconnaissent les grands. Les deux
         duels dont Rodrigue sort vainqueur constituent des péripéties majeures de la pièce.
         Le titre même de la pièce, qui correspond au surnom guerrier du héros éponyme, met
         également en valeur ces idéaux nobles. Cependant, le dénouement de la pièce met au
         premier plan la primauté de pouvoir royal. C’est le pouvoir justicier de don Fernand
         qui règle (ou tente de régler) le conflit qui résultait de la soif d’honneur et de
         vengeance des grands nobles.
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